
La plante domestiquée

Pour se nourrir, s’habiller, ou encore se soigner, l’Homme met à 

profit la biodiversité végétale. Il a d’abord utilisé des plantes 

sauvages, puis, il y a environ 10 000 ans, il a commencé à 

domestiquer les plantes afin de pouvoir les cultiver.

Problème : Comment une plante sauvage peut-elle être 

domestiquée par l’Homme ?
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- I - L’origine des espèces cultivées
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Hypothèse : les blés cultivés sont apparentés à ces espèces sauvages ; ils ont été 

domestiqués dans les régions où l’on trouve ces espèces.

Ces régions sont appelées foyers de domestication.
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Domestication : processus de sélection artificielle de caractères phénotypiques

réalisé par l’Homme à partir de plantes sauvages, qui est à l’origine des premières

espèces cultivées
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Conclusion

Les espèces cultivées ont été sélectionnées artificiellement à 

partir des espèces sauvages dans des régions appelées foyers de 

domestication (qui diffèrent selon l’espèce cultivée concernée). 

Ce processus s’appelle domestication. Les caractères que 

l’Homme a sélectionnés sont ceux qui facilitent la culture, la 

récolte et l’utilisation de l’espèce cultivée. Chez le blé, il s’agit de 

la solidité du rachis, de la nudité des grains, de la synchronisation 

de la maturation et de la taille des grains.
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Bilan
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- II - Les bases génétiques de la domestication
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- événements d’hybridation

- doublements accidentels de 

chromosomes

- mutations

(ici, sur le gène Q)
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Types de caractères pouvant faire l’objet d’une sélection phénotypique :

- le caractère doit être visible ou pouvoir être sélectionnée 

involontairement par l’agriculteur

- le caractère doit être codé génétiquement pour être transmis à la 

descendance
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Certains caractères liés à la domestication 

ont pu être sélectionnés par l’Homme :

- la taille des grains : ex de sélection 

phénotypique volontaire

- la solidité du rachis : ex de sélection 

phénotypique involontaire

=> la solidité du rachis est transmise à la

génération suivante car les grains venant

de rachis solides sont plus fréquemment

récoltés



Conclusion

Pendant le processus de domestication, l’Homme identifie dans 

les populations sauvages les individus qui présentent les 

caractéristiques intéressantes pour la culture (solidité du rachis, 

nudité des grains, taille des grains pour le blé par exemple). En 

récoltant les grains produits par ces individus et en les utilisant 

comme semence, il modifie de génération en génération les 

caractéristiques des espèces cultivées. Ils présentent finalement 

un ensemble de caractères utiles à l’Homme. L’ensemble de ces 

caractères constitue le syndrome de domestication. C’est un 

processus de sélection artificielle.
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- III - La sélection variétale
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Sélection de nouvelles variétés de maïs :

- événement unique de domestication du maïs, qui a eu lieu au centre du Mexique (- 7000 

ans)

- des variétés cultivées différentes ont été sélectionnées de proche en proche : du centre 

du Mexique, il y a eu une branche de domestication vers le nord, à l’origine des maïs 

anciens du nord du Mexique et des Etats-Unis actuels et une branche vers le sud, à 

l’origine des maïs d’Amérique latine.

- c’est à partir d’une variété de maïs du sud du Mexique que les variétés des îles Caraïbes 

ont été sélectionnés
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La domestication du maïs a eu lieu dans une zone 

tropicale (centre du Mexique).

Au cours de la sélection des variétés cultivées plus 

au nord, la capacité à fleurir précocement a été 

sélectionnée.

En effet, la saison chaude étant plus courte, il est 

préférable d’avoir des maïs qui fleurissent vite.

Cette sélection s’est faite au détriment de la 

productivité, qui reste plus importante en zone 

tropicale.
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Chez le maïs : un seul événement de domestication suivi d’une sélection de nouvelles 

variétés sur tout le continent américain.

Pour le chou : les événements de domestication ont eu lieu à différentes reprises, 

dans différentes régions d’Europe et ont porté sur des caractères différents 

(bourgeons, tiges …).
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Conclusion

A partir d’espèces domestiquées, la sélection artificielle exercée 

par l’Homme peut se poursuivre. On peut ainsi pour une même 

espèce domestiquée avoir de nombreuses variétés qui 

présentent des caractéristiques (culturales, nutritionnelles …) 

différentes. Ces différentes variétés peuvent être adaptées à des 

climats différents (cas des maïs) ou avoir des propriétés 

nutritionnelles ou des conditions de cultures diverses (cas des 

choux). Elles sont le produit pour ces variétés anciennes de 

l’histoire agricole locale.
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- IV - Techniques de croisement et

biodiversité cultivée
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Conclusion

La biodiversité cultivée est en forte réduction depuis quelques 

décennies, notamment parce que les variétés cultivées 

aujourd’hui sont peu nombreuses. Pourtant, cette biodiversité 

cultivée, notamment pour les variétés anciennes, est une source 

importante de caractères potentiellement utiles qui par 

croisement peuvent être à l’origine de la formation de nouvelles 

variétés intéressantes.
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- V - Génie génétique et plantes cultivées
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Conclusion

Les OGM ont des avantages qui varient selon les espèces 
concernées et les OGM produits. Certains OGM vont limiter 
l’usage des insecticides (cas du maïs BT) ou permettre d’utiliser 
les herbicides de façon plus efficace car la plante cultivée y est 
elle-même résistante (Colza « Round up ready »). La tomate 
« MacGregor » facilite le transport et la conservation. Les 
avantages sont donc variables selon les OGM concernés et les 
bénéficiaires peuvent être les agriculteurs, les distributeurs ou 
les consommateurs. En ce qui concerne les risques, ils sont liés à 
la capacité de ces OGM à s’hybrider avec des espèces sauvages, 
propageant ainsi des transgènes qui peuvent poser problèmes 
ensuite (cas des résistances aux herbicides). Par ailleurs, les 
semences OGM sont la propriété des entreprises qui les ont mis 
au point et doivent être rachetées chaque année, rendant ainsi 
les agriculteurs dépendant de leur fournisseur.
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